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Application de la micromorphologie à la typologie des sols ferralli tiques centra-
fricains en prenant pour exemple les sols aliatiques.
Résumé
L'étude micromorphologique des sols aliatiques de l'ouest centrafricain complète la
typologie macroscopique et analytique déjà existante (CI-I1~TELrn & col. 1972). Elle
met en évidence de nouveaux caractères liés principalement à la structu.re ; à
l'arrangement plasmique, à la porosité et à l'activité biologique•
The micromorphological study of aliatic west centrafrican's soils complete the
macroscopic and analytic pre-existent typologv (CIL':..TELIN & col. 1972). It underli-
nes new characters related to structure, plasmic fabric, porosity and biological
activity•
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INTRODUCTION
Depuis sa naissance,l' étude des sols ferralli tiques se caraotérise par
une typologie abondante mais fragmentaire. L'accumulation des observations et l'é-
volution des connaissances a permis récemment d
'
établir une synthèse typologique de
cos sols. Dans cette optique,certains trg.vaux représentent une premièro tentative de
caractérisation macromorphologique et analytique (CHl\.'1ELIN & col. 1972). La typolo-
gie est grandement facilitée par l'utilisation d'une terminologie précise adaptée
aux sols ferraIlitiques • ])ilais ces premiers résultats ne sont qu'une étape et doi-
vent être complétés par des examens à plus fine échelle permettant une moilleure
compréhension des phénomènes pédologiques • Ce rôle incombe à la miaromorphologie
qui paraît l'outil le plus approprié pour permettre, soit de préciser oertaines
particularités macromorphologiques , soit de mettre en évidence de nouveaux carac-
tères. Le présent article est donc un premier essai de typologie micromorphologique
des sols ferrallitiques aliatiques de l'ouest de la République Centrafricaine.
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l - Caractères généraux et morpholog;e
Ces sols ont été reconnus au nord-ouest de la République Centrafricaine
dans une région de savane dont la plu-
r--------.,.-------~_~.viométrie est comprise entre 1400 et
lfOO mm ; leur roche-mère est constituée
par un ensemble granito-gneissique. Ils
occupent de hauts plateaux OOl,Itprls en-
tre 1000 et 1200 m d'altitude; qui doi-
vent vraisemblablement ~tre rattachés à
deux surfaces, les plus anciennes de
R.C.A., supposées jurassiquo (surface
gondwanienne) et posJc-erétaoé (surface
post-gondwanienne). Ces plateaux peu-
vent être largement étendus; avec un
diamètre de l'ordre de la êÎiz..'Ùne de
lcilomètres, ou réduita à d Jétroites
lanières ou à de minuscules parcelles.
Le drainage intérieur des plateaux de
grande extonsion est aSS1.:œé par de pe-
tita. marigots peu encaissés aux berges
fortement cuirassées.
Les profils étudiés sont ceux des bassins de la M'Bilali et de la Toro (affluents
de la Roui) ; leurs coordonnées sont de 62 55' et 6Q 50 r de latitude nord pour une
m&ne longitude est de 15Q 25 t, leurs altitudes respectives, de 1156 et 1240m (F.i.g.I).
•
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-Profil BCV 7
L'appumitit , d'une épaisseur de 47cm se subdivise en trois sous-horizons (0-8; 8-22;
22-47cm) • La couleur brun à brun-rougeâtre (2,5 YR 3/4 à 3/6) varie peu. La textu-
re, aFgilo-sableuse en surface, devient argileuse à la base de "l'horizon. iJllérode
dans sa partie supérieure, la structure se transf0rme dans le demier sous-horizon
en une structure aliatode parorthique • L.. la suite de l'appuini.te, on observe un
struct;-.'!TI'JIl dyscroEhe de 40cm d'épaisseur (47~7cm) , ocre-rougeâtre (1,75 YR 4/6),
argileux et aliatode. L 'orthoapexol se poursuit par un structichron rouge olair
(10 R 4/6 et 4/5): argileux, aliatode et subdivisé en deux sous-horizons (87-170 ;
l70-200cm).
Deux horizons constituent l'infrasol :
Le structichron Erofonq, qui so divise en deux sous-horizons (200-280 ;
280-1000cm) , est rouge vif (10 R 4/5), puis rouge un peu plus sombre (10R 3,5/6).
Il est argileux, aliatode puis aliatode parorthique. Plus profondément s'observe un
allotérite balicbrome (lOOO-l3QOcm) • Peu net entre 10 et 11 m, celui-ci devient
typique par la suite. Le fond rouge clair (2,5 YR 4/6) est fortement pointillé de
blanc et de beige.• Ces pointillés correspondEmt à des feldspaths fortement altérés.
Les lames étudiées ont été prélevées à la base de l' appumite (BCV' 73),
dans le structichron dyscrophe (BCV 74), dans le structichron (BCV 75 et 76) et
dans le structichron profond (BCV' 77 et 78) •
-Profil B_CV 10Q
Jusqu'à 40 cm de profondeur se développe un Çl.EEumite brun à brun-rougeâ-
tre (2,5 YR 3/5 et 3,75 YR 3/6) , finement sablo-argileux, amérode à aliatode par01!-
thique et qui se partage en deux sous-horizons (0-19 ; 19-4ücra). Succédant à i'ap-
pumite, le §!I11~~ig!g:<m d,vscrophe s'étend de 40 à 92cm de profondeur. Il est brun
rouge clair (2,5 YB. 3,5/6), argileux à sables fins et aliatodc. L 'orthoapexol se
termine par un str\!.ctichron rouge clair (2,5YR 3,5/6) , argileux à sables fins et
aliatodè.. Sa limite inférieure atteint 200cm.
L'infrasol se partage en trois horizons : un structichron profond, un
stérite et un allotérite balichromeo Le structichron profond se subdivise en deux
sous-horizons (200-380; 380-490cm) rouge puis rouge plus sombre (2,5 YR 3/6 et
10 R 3,5/6), argileux à sables fins puis à sables grossiers de quartz et à fines
concrétions: aliatode orthique puis parorthique. Le stérlte, très épais, s'étend de
490 à 8l0cm. Il se sépare en trois sous-horlzons.. Entre 490 et 570cm, le fragi-
stérite partiellement pisolithiquo et vacuolaire présente une phase socondaire de
pétrostérite.
Les vacuoles contiennent de la terre rouge clair (2,5 YR 4/7) • Les zones
indurées ont une couleur variable brun-ocre (7,5 YR 5/6 et 5/7). D'assez nombreux
grains de sables grossiers sont inclus dans la cuirasse. Ensuite, entre 570 et
675cm, s'observe un fragistérite largement vacuolaire. Les vacuoles sont remplies
de terre rouge (2,5 YR 4/7). La teinte du fragis térite varie du rose terne
(10 R 5/4 à 4/6) à l'ocre clair (7,5 YR 6/6 à 5/8) • De 675 à 8l0om s'individualise
le ~E1."?:o_s..t~::t'.t~§ d'une tein"te violacé clair (7,5 R 4/2) assez variable dominante,
avec des passées ocres (7,5 YR 5/7) ot beiges (7,5 YR 6/6) moins fréquentes. n
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existe encore des vacuoles de terre-argileuse rouge, mais beaucoup moins nombreuses.
L'allotérite balichrome apparaît ensuite entre 810 et 1400cm. Le caractère 'balichro-
me n'est fortement marqué qu'on profondeur (12/X}-1400cm) avec un intense pointillé
blanc, dû à des feldspaths fortement altérés, sur un fond rose-rouge (lo R 5/5) .Dans
les sous-horizons supérieurs (810-1000 ; 1000-1200; 1200-12@cm.) le fond est ocre
clair (7,5 YR 7/6) avec queùques lits et veines roses (10 R 5/6) ou brun~ouge
(10 R 4/4). L'ensemble de l'horizon possède une texture limoneuse, au toucher tal-
queux dû à la présence de- micas, excepté en profondeur où la teneur en sables gros-
siers est plus importante.
C'est à la base de l'apptUIÙte (BCV 1002), dans le structich:ron dyscrophe
(BCV 1003), dans le structichron (BCV 1004) et dans le structichron profond
(BCV 1005· et 1006) que les lames étudiées ont été prélevées.
2 - Mieromo:rphologi~
Les deux profils, extrêmement voisins quant à leur aspect microscopique,
sont regroupés dans la m~e description.
-Les appumites
Seule la partie inférieure de l 'appumite a pu être étudiée (lames BCV 73
et 1002). La mntière organique pratiquement indiscernable, la tendance déjà assez
marquée du plasma à former des pseudo-sablcs d la très forte porosité sont los ca-
ractères essentiels de ces horizons. Les deux lames ne se distinguent que par une
plus grande abondance du squelette dans le prélèvement BCV' 1002. Cette partiouJ.arité
so retrouve d'ailleurs dans tous les horizons du profil. Par contre, l'aspoct micro-
morphologique du squelette est identique dans les deux profils.
De nature essentiellement quartzeuse, ce squelette peut se diviser an
trois groupes d'individus de tailles différentes :
Le macrosguelette est constitué de grains de quartz de grande taille dont
le diamètre est supérieur à 350 microns. Ces individus sont fortement fissurés et
corrodés • La plupart du temps, les fissures sont remplies d'hydroxydes de fer rouge
assez vif. Cette fissuration intense semble avoir favorisé l'arrachement d''L1D.6 par-
tie des grains de quartz lors de la taille des lames minces. Leur surface montre un
picotis assez dense, signe d'une attaque chimique sensible, et leurs contours fort
irréguliers, affectés de nombreux golfes de corrosion au poches de dissolution, con-
firment cette attaque chimique du macrosquelette. Un certain nombre d'individus sont
entourés d'un cortex incomplet de plasma à forte orientation.
Le mésosguelette regroupe des grains de quartz au diamètre compris entre
150 et 350 microns et dont une partie pourrait provenir de la f'ragmentation du
maerosquelette. En effet, un _nombre appréciable d'individus montre des contours plus
réguliers et plus anguleux pratiquement sans golfes de corrosion. Le reste du mésos-
quelette présente des caractères identiques à ceux décrits pou.r le macrosquelette.
Les limites sont irrégulières avec des poches de dissolution et les surfaces sont
intensément picotées. La fissuration encore nettement visible est cependant moins
intemse que précédemment et paraît se localiser aux individus de plus grande taille.
••
•
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Le microsguelette rassemble des grains de quartz de très petite taille
dont le diàmètre varie d'une dizaine de microns à 150 microns. Les individus de plus
grand di~tre spnt de loin les moinS importants. L'habitus le plus fréquemment
observé eSi arrondi ou ovoïde. Leur surface, comme pour les individus des dEUX ca-
tégories p1'écédehtes, est fortement picotée. Ils ne présentent jamais de fissura-
tion excepté pOur les grains de qùartz les plus grands.
L'importance générale du squelette par rapport au plasma est faible et
peut ~tre estimée à ~ ou3r:J/o • Le méso et le mï.crosquelette représentent llélément
prépondérant dariS 1 'appumite. Pratiquement tous les grains de quartz contiennent de
nombreuses inclusions de rutile en aiguille ainsi que des inclusions gazeuses ou
li<r-ddes. Les minéraux accessoires, très rares, sont représentés par des cristaux de
tourmaline brune, de zircon et d'épidote. A ces minéraux s'ajoutent de petits gra-
nules dt oxydes ou d'hydro~dos do fer ou do manganèse. On distinguo deux catégories
de diamètres t 00-100 microns ot 10-30 microns. Ces derniers sont les plus impor-
tants.
La distributiort relative du squel~ttc par rapport au plasma vat'Îo antre
figgloméroplasmigue ot pQ?;Phmsdu..oligue pottl:' le macrosquelètte et los plUs gros
individus du mésosquoltrtte" l?otil' le microsquGlottE:l elle est de type porphE~-i­
~ ainsi que pour le reste du m~sosquelette~ A la. dif:t'érende des sols de la ~one
tropicale plus sèche, observés par BOCQUlER (1971), on ne remarque aucun arrangement
particulier du squelette. L'arrangement laminaire (coiffe, vide sous-la.ndnai..re) ne
semble pas exister dans ces sols ferraIlitiques •
COITélativement à la faible quantité de squelette, le plasma est très a-
bondant. En lumière polarisée non analysée, il présente un aspect typique en t1pea.u
d' orangell du fait d'une grande richesse en minuscules grains de quartz et granules
dlo:xydes de fer ou de manganèse. La teinte dominante est un rouge assombri par la
présence de matière organique diffuse. L'arrangement plasmique est en général~~..
.§.épigue, parfois faiblement insépigue dans les pseudo-particules. Les taches orien-
tées de IIaITangement insépique présentent, en lumière polarisée non analysée, un
aspect un peu plus lisse que le reste du plasma. Il existe, par ailleurs, dans oet
horizon des plages assez importantes de plasma dont l'arrazigement est de type masé-
~ ou même bi-masépigue. En lumière non analysée ces zones ont un aspectm
"peau d'orange" beaucoup moins net que le reste du plasma. Elles paraissent, en
effet, légèrement lissées.
Le fond matriciel, à l'exception du macrosquelette et de la majeure partie
du mésosquelette, s'arrange en pseudo-particules. Le1l1!' présence en grandE) quantité.
constitue le trait le plus marquant de cet appumite. Cependant, l'individualisation
de ces pseudo-particules n'est pas aussi complète dans cet horizon que dans los
structicl1rons. lI. ce stade de formation correspond une structure macroscopiqqe a.lÜ~­
tode pororthigue•
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Cette élaboration incomplète des pseudo-particules permet une bozme observation de
leur genèse (Fig.2) • La première ébauche se caractérise par une légère conoentra-
tion, en certains endroits,. d'hydroxydes de fer formant un amas plus dense et plus
L•
rouge à l'intérieur du fond matriciel. Conjointement à cette légère concentration,
il se produit autour de ces zones privilégiées une décoloration du plasma qui
devient plus jaune qu'ailleurs.• Dans un stade ultérieur des séparations plasmiques
apparaissent. Elles sont très fines et délimitant la future pseudo-partiaule. En
lumière non analysée elles se présentent comme un fin liseré brillant, légèrement
plus foncé que la zone de plasma décolorée qui. lui est extérieure. Vapparitian des
séparations plasmiques s"accompagne, dans les zones décolorées de la formation, de
très fines fentes suivant un réseau vaguement orthogonal. La concentration des hy-
droxydes s'accentue. Plus tardivement, le réseau de fentes s'individualise de façon
plus nette pour aboutir finalement à la séparation des pseudo-particules.•Cellcs-ei
montrent de l'intérieur vers l'extérieur: une ou plusieurs zones centrales rouge
vif de concentration d'hydroxydes de forme le plus souvent arrondie ou avofde entou-
réœd 'un cortex dG fondmatrioiel plus ou moins important, moins coloré que la ou
les zones centrales. Cette différenciation peut ne pas exister. Le fin liséré bril-
lant, parfois incomplet, qui représente la séparation plasmique, forme la li.mite
extérieure de cette zone. On observe la bande de plasma jaune décolorée tout à fait
à l'extérieur du pseudo-sable. Cette bande est souvent réduite à des lambeaux de plas-
ma décolorés (Fig.2).
La taille des pseudo-particules rondes ou ovordes est très variable; les
diamètres sont compris entre une dizaine de microns et 500 microns. Il estintéres-
sant de remarquer que les phénomènes décrits ci-dessus s~observent également à
l'intérieur des plus gros pseudosables. On obtient ainsi une fragmentation très
poussée du fond matriciel qui sera particulièrement visible dans les stI'uctiobrons..
Cette formation des pseudosables semble ~tre due à des mouvements d'ampli"tld.e ré-
duite à l'intérieur de la masse plasmique.
Ori peut différenéier plusieurs types de pseudo..partièUles selon l'impor..
tance de la concentration centrale en hydroxydes de fer,éomme le schématise la
figure 3.
L'arrangement plasmique à l'intérieur des pseudo-particules est asépigue,
parfois insépigue.Lorsque les pseudo-particules ne sont qu'imparfaitement formées,le
caractère insépique de l'arrangement plasmique est plus accentué. Dans les zones à
forte orientation plasmique de type masépique ou bi-masépique, les pseudo-parti.cules
ne sont pratiquement pas individualisées. On observe seulement, par Endroits, des
plages de décoloration et parfois de très fines fentes parallèles ou sub-parallèles
aux directions de l'orientation plasmique. Il s:'agirait là d'tUl premier morcellement
du fond matriciel antérieur à la formation des pseudo-particules. La genèse des
pseudo- particules seIllble donc s'accompagner d'une transformation de l'arrangement
plasmique qui passerait, au fur et à mesure de l'accentuation de la f'ragmentation,
de masépique ou bi-masépique à in-latt1sépique, puis insépique et finalement, dans
les pseudo-particules les. plus fines, au type asépique. L'arrangement in-lattisépique
n'a pas été observé dans l'appuniite mais dans les structichrons où il est toujours
-7-
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a.ssez peu marqué • La figure 4 essaie de schématiser cette transformation de lfar-
rangement, visible en lumière polari~ée analysée. (Les vides sont figurés EI1 noir).
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. Fig. ~ .. Schém,a dés rnodilitalions de /' arrBngetTl/ènl plasmique Qbserv6es en lumiére' polarisée analysée.
--'-. (les vides·' sont li9u'''' . en noir).
Il faut pourtant noter ltorientation plasmique assez accentuée des zones
décolorées qui entourent plus ou moins complètement la plus grande partie des pseudo-
particules. La concentration ERl hydroxydes de fer pourrait éventuellÈlment masquer
ltorientation plasmique existant à ltintérieur des pseudo-particules, par; effecti-
vement, les pseudo-particules les plus fines, donc les moins orientées; sont le plus
intensément colorées par les hydroxydes.
Fig,5: Grain de quartz avec fissures,
dendrite, picotis el golfe de corrosion
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Une des caractéristiques essentielles de cet horizon est le fort déveloP,Re-
~.de la porosité. Celle-ci se visualise de différentes façons :
-Les vides d'entassement ortho ou méta entre les pseudosables, qui proviennent de
l'élargissement des fentes séparant les pseudosables au début de leur formation.
-Les fentes déviées ou désordonnées limitant les pseudosables en formation.
-Les cavités irrégulières de type ortho ou méta.
--tes chenaux. assez nombreux dont le dirunètre moyen varie entre 200 et 500 microns.
Les tubules, indices d'une activité biologique, sont nombreux. Ce sont des
agg;otubules constitués de squelette et plasma ordonné en pseudo-particules de très
petite taille (lo à 40 microns) à arrangement plasmique asépique.
Les cutanes sont pratiquement inexistantes, Cependant de très exception-
nelles feITiargillanes ont été observées dans quelques vides. Il est possible de
considérer les zones plasmiques à forte orientation qui entourent les pseudo-parti-
cules et certains gros grains de squelette comme des arg:i.llanes peu nettes.
--te structicPron d,yscrophe
Cet horizon se distingue de l'appumite sus-jacent par une accentuation
__as~_~z nette d~.l~ fragrn.entatio1"" fond matriciel en pseudo-particules. On observe
I
de plus une diminution sensible de llimpor-
tance du squelette surtout visible au ni-
. veau du macrosquelette. La fissuration du
mucrosquelette est nettement plus intense;
elle s "accompagne d'une imprégnation plus
marquée des fissures par les oxydes et
hydroxydes de fer ou de manganèse. Ces
oxydes se déposent assez souvent sur les
parois des fissures de grande taille sous
forme de dendrites (fig.S) • Le remplissage
de certaines fissures est parfois constitué
de matériau pédologique. Le mésosquelette
est un peu plus abondant que clans l'horizon
précédent, ce qui peut ~tre dû à la frag-
mentation plus intense du macrosqueletto.
Mais le nombre d'individus à contours angu-
leux sans golfes de corrosion n'est pas en
augmentation par rapport à ltappumite.
L'altération chimique du quartz semble
légèrement plus intense dans cet horizon.
La quantité de microsquelette n ta pratiquement pas varié en comparaison
de Itappumite. Les minéraux accessoires, toujours très peu nombroo.x, sont représen-
tés par de rares cristaux de tourmaline brune, de zircon parfois coloré en jaune ct
d'épidote. Les grains de quartz sont toujours riches en inclusions: liquides, gazeu-
ses ou d'aiguilles de rutile. Les petits granules noirs dt oxydes de fer ou de manga-
nèse sont encore très abondants~ L'assemblago du squelette par rapport au plasma est
l2Q!J?l1Y!:2.;:Jgueli~.2pour les trois classes de squelette, oxcepté en de rares endroits
-w-
où la distribution rela.tive du macrosquelette a tendance à se rapprocher du type
aggloméroplasmigue.
l
Le plasma est très abondant dans cet horizon; il représente en effet 70 à
f!I:1l/r, de la lame. En lumière polarisée non analysée, il présente toujours un aspect
en "peau d'orange". La quantité de pseudo-particules bien individualisées est en
nette augmentation par rapport à l' appumite. Ces pseudo-particules contiennent un
plasma assez faiblement orienté de type insépigue peut-être légèrement plus aocen-
tué que dans l'horizon supérieur. Cependant les pseudo-particules les plus fines
sont pratiquement asépigues.Il est intéressant de noter la nette transformation de
l'arrangement masépique et bi-masépique de certaines zones. Si cet arrangement est
encore conservé en de rares endroits. il semble par ailleurs morcelé et on observe
alors un arrangement qui se rapproche du type in-lattisépigue~A cette transforma-
tion de l'arrangEment masépique se superposent les premières phases de fOI'l;Diltion des
pseudo-particules, ctest-è.-dire l'apparition de concentration d'hydroxydes, de zones
de décoloration, de séParations plasmiques et de quelques fines fentes orientées
selon les directions de l'arrangement plasmique. Dans les zones OÙ l'arrangom.ent
masépique est conservé, seules quelques fentes sont visibles. Ces fentes sont sub-
parallèles aux directions de l'orientation du plasma.
La formation des pseudo-particules s'accompagne donc d'une transformation
de l'arrangement plasmique. Le passage de l' arrangementin-lattisépique à l'arran-
gement insépique assez faiblement marqué est dû à des mouvements de faible ampli tude
à l'intérieur des pseudo-pll'ticules,qui aboutissent à la modification de l'arrange-
ment. On ne peut écarter l'hypothèse de la concentration des hydroxydes de fer
masquant une Partie de l'arrangement.
La porosité est toujours énormément développée. Comme dans l'appumito,
elle se matérialise Par des vides d'entassement, des fentes, des cavités et des
chenaux.
Les indices d'une intense activité bioloctgqe sont nombreux et se ooncré-
tisent par d'abondants a;;grotubules remplis de matériau pédologique arrangé (11
pseudo-particules de petite taille.
Les revêtements sont encore exceptionnels; ce sont des ferri-argillanes
de chenaux et de cavités de très petite taille (50 à 100 microns).Il faut noter
l'existence, comme dans la lame précédente, de zones plasmiques fortement orientées
autour de certains grains de quartz do grande taille et autour dE: la plup..'lrt des
pseudo-particules bien individualisées.
- Le structichron
Les caractères décrits dans les deux horizons précédents atteignent ici
leur maximum de développement dans la partie supérieure de l'horizon. (Lame BCV 75).
L'importance du macrosquelette s'atténue encore par rapport au structi-
chron dyscrophe.
l'
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Fig. 6 : Grain,de quartz fortement fissuré Qom
unI! partie a été arrachée lors de .'/•.
ta.ille de 1~lame mince.
Il est entouré par une pellicule de plasma
fortement orienté.
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Les individus sont fortement fissurés,ce
qui provoque leur arrachement partiel
lors du polissage des lames (Fig.6).
Pratiquement toutes les fissures sont
imprégnées d 'hydroxydes et d'oxydes de
fer. L'attaque chimique est toujours très
intense et se matérialise par des poches
de dissolution et par un picotis marqué.
Cependant, dans la partie inférieure de
l'horizon (lame BCV 76), les traces de
l'altération chimique deviennent moins
nettes. Les grains de quartz son-'e tou-
jours riches en inclusions variées. Le
méso et le microsquelette sont les élé-
ments prépondérants du squelette. L'ha-
bitus est aITondi, ovo!de ou po~éd.rique
émoussé. Comme poUr le macrosquelette,
l'attaque chimique est plus marqué'o dans
la partie supérieure de 1 'horizon où
dominent les formes arrondies ou ovo!des.
La fissuration est moins accentuée dans
ces deux classes de squelette. On remar-
que toujours l'extr~me rareté des miné-
raux: accessoires qui ne sont plus
représentés que par des cristaux de
zircon, de rutile et d' épidote.
..,
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La distribUtion relative du squelette par rapport au plasma est ~h,.v;ro­
squetique.
Dans la partie inférieure de l'horizon, on remarque l'existence de quel-
ques nodules dont la taille avoisine celle des plus gros grains de quartz du maoro-
squelette. Ces nodules sont constitués en majeure partie de "kaolinite en aocordéon"
et d'hydroxydes de fer. Ils contiennent aussi quelques petits grains de q)lartz.
Leur origine est à rechercher vraisemblablement dans l'altération de lithoreliques
riches en micas et en feldspaths. (Fig. 7).
A ces nodules kaolinitiques s'ajoutent des concrétions et des granules
ferrugineux. Ces damiers sont surtout importants dans le profil BCV 100 ; mais dans
les deux profils, les granules sont largement dominants par rapport aux concrétions •
.;1.-2
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Le plasma, particulièrement abondanJ" dans
cet horizon, est fortement coloré en rouge
par une imprégnation intense d'hydroXydes
de fer. La présence de nombreux petits
granules d'oxydes de fer et petita grains
de quartz d'un diamètre de l'ordre du
micron contribue à donner au plasma un
aspect "en peau d' orangelt en lumière po-
larisée non analysée. Les pseudo-particu-
les sont extrêmement nombreuses et pour
i la plupart très bien individualisées •
L'arrangement plasmique des pseudosables
est de type insépique très peu accentué.
La concentration centrale d'hydroxydes de
fer est beaucoup plua nette que dBns
l'appumite ou que dans le structicbron
dyscrophe. Cependant il existe quelques
pseudosables où ce noyau feJ:TU.gineux plus
ou moins central n'est presque pas visi-
ble.Nodule de kaolinite et d 'hydroxydes de fer.
li provient' vraisemblablement de l'altération dune
dIlCÎenne lithorelique
La zone de décoloration externe des pseu-
dosables est plus fortement orientée que
-~-"",--"~~~- dans les lames précédentes; .elle se rap-
proche de la morphologie des cutanes. Si
les zones précédemment décrites à arran-
gement masépique ou in-lattisépiquo ont
virtuellement disparu, il existe cepen-
dant des plages, moins intensément colorées que les pseudo-particules, principale-
ment dans la partie inférieure du structichron, qui présentent un arrangement insé-
pique plus net que dans le reste de la lame. Dans ces zones, l'individualisation des
pseudosables est incomplète et ne dépasse pas le stade d'une très faible concentra-
tion centrale en hydroxydes, accompagnée par quelques rares fentes très minces.
Les vides sont toujours très importants dans tout l'horizon. Ce sont des
vides d'entassement, des fentes moins nombreuses que dans le structichron dyscrophe
du fait de la meilleure individualisation des pseudosables, des cavités et etes
chenaux.
Fig.7·
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Dans ces profils, ~tivité biologique est intense. même en profond~,
car des tubules encore assez nombreux sont visibles jusqu'à la base du structio1u'on.
Ce sont en général des agg:rotubules remplis d'un mn.tériau M~i.@:~ arrangé en pseudo-
particules très fines.
Les revêtements sont représentés par de très raJ!eS ferriargillanes de
faible épaisseur (50 à 100 microns). Autour de certains individus du macrosquelette
et autour des pseudosables, il exis'~e des bandes de plasma très fortement orientées
dont l'aspect est proche de celui des cutanes. (Une dizaine de microns d'épaisseurs).
f-l~. -
- Le stru.si!.chron w::ofond
Cet horizon, voisin pal" la co1..1.leur du structichron sus-jacent; se rappro-
che par sa structure de l 'appumite. En effet, l'individualisation des pseudo-parti-
cules est assez incomplète et, à quelques exceptions près" leur formation s'arr~te
au stade de l'apparition de quelques fentes. Le plus souvent, l'évolution n'est pas
aussi poussée et seules sont apparentes de légères concentrations d 'hydroxydes et
de fines zones de décoloration ; celles-ci ne sont visibles qu ren lumière polarisée
analysée qui fait ressortir leur orientation un peu plus marquée que oelle du reste
du plasma. A cette structure micromorphologique correspond une struoture macromor-
phologique aliatode parorthique, constituée de pseudo-particules et surtout d'agré-
gats de taille plus importante en cours de fragmentation.
Le squelette se distingue aussi de celui du structichroni non. par la
quantité qui est à peu près identique, mais par le degré d'altération des grains de
quartz. Effectivement, si l'intensité de la fissuration ne varie que très peu, par
contre l'altération chimique est nettement moins marquée. On observe beaucoup moins
de golfes de corrosion et de picotis sur les grains de quartz du squelette.
Une des conséquences du nombre restreint de pseudosables est la !lll,"ti~
$iminu~:h91l des vides d'entassement. Par contre les fentes déviées ou désordonnées
sont légèrement plus nombreuses. D'une façon générale on constate dans oet horizon
une réduction sensible de la porosité.
Les revêtements sont inchangés aussi bien pour leur quantité que pour
leur développement.
~ - C~ncl].sj.,gg,
L'étude micromorphologique de ces sols révèle plusieurs caraotères spéci-
fiques dont certains sont en étroite relation avec des paxticularités macromorpholo-
giques et principalement avec la structure. A la macrostructure alia'tode wo.:tlm$'_~
de la base de l'appumite et du structichron profond puis orthigue des structichrons,
correspond une structure microscopique originale, limitée à ce type de sol et qui
se définit par la présence de pseudo-particules arrondies ou ovo5:des • Il faut si-
gnaler que la faible quantité des pseudo-particules dans l 'appumite peut tltre due à
leur destruction par les acides fulviques (FAUCK 1971). D'une façon générale, plus
la structure est aliatode orthique, plus le nombre de pseudo-particules parfaitement
fonnées est élevé. Dans l'appumite et le structichron profond, l'élaboration des
pseudo-particules semble incomplètement réalisée et la plus grande partie des lames
taillées dans ces deux horizons montre des zones d'ébauche depseudo-particules
relativement nombreuses. La fragmentation du matériau pédologique se fait progressi-
vement et aboutit à une première génération de pseudo-particules d rassGZ grande
taille. Par la suite, cette première génération subit un second fractionnement con-
duisant à des individus plus petits. Le phénomène se poursuit jusqu1à l'obtention
de pseudo- particules de très petites dimensions, dont le diamètre est de l'ordre
d'une dizaine de microns et qui ne paraissent pas affectées par un nouveau morcelle-
ment. Tous ces faits s' observent simultanément dans les lames mais lw.r iniportance
relative va...'l"Ïe selon les horizons. Des mouvements de faible amplitude à 'l'inté:::'ieur
du fond matriciel semblent titre à l'origine de ces pseudo-particules. L'existence
similItanée, à tous les niveaux du profil, de pseudo-particules et de zones d'ébauches
laisse supposer que ces mouvements de faible amplitude à l'intérieur du matériau
pédologique sont continuels. On peut concevoir; ainsi, que ces sols ma.lgt-é leur très
1-~ ...
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gi"ande ancienneté ne présentent pas, sous le microscope, un aspect homogène figé;
mais aucontra:Lre une apparence variée due à la coexistence de plusieurs phases
évolutives.
Le r61e de la faune n'est pas négligeable dans oes sols et se manifeste
par une assez grande abondanoe de pédotubules y compris dans le structichron profond.
Ce sont généralement des aggrotubules remplis de pseudo-partioules de très petite
taille. Cette aotivité biologique intense contribue vraisemblablement à donner à oes
vieux sols leur aspect micromorphologique varié.
Parallèlement à ces caraotères, on observe une modification sensible de
l'arrangement piasmique. La forte orientation plasmique des zones où s'ébauchent les
pseudo-partî.oules a tendance à disparaître lorsque celles-ci s'élaborent plus
complètement. On passe ainsi d'un arrangement· maséJP.que ou bi-masépique à un arran-
gelilèht insépique asSez peu net pour aboutir dans les pseudo-particules les plus
fines à un arrangement asépiqUe& Cette microstl:ÏlctUre particuliè;-e ·s'aocom.pa.gne
d tune BOrosi:té ert:t:&1Einent élevée, ptinoipalemant dans 100 stNo~chrons. Elle ya...
rie dans le profil de la m&1e façon que le notnbre d.es pseudo..particules. Forte dans
l'appumite, très forte dans les structiéhroriis'. elle devient iIlOyenne dans le s1:r:'uoti-
chron profond. Malgré cette porosité intense on n'observe pratiquement jàma.is de
cutanes d'illuviation dans les vides.
De même, aucun aITangement laminaire du squelette n'a été observé que ce
soit dans l'appumite ou dans les structichrons.
En résumé, ces sols déjà bien caractérisés macromorphologiquement
(CHA2ELm & 001. 1972) peuvent se définir plus précisément ~ce à leur étude mi-
cromorphologique qui met en éVidence leur microstructure en pseudo-particules~­
dies; ou ovo!des, leur intense porosité, la transforma'tion de l'arrangement plasmique
en liaison avec la microstructure, la très forte activité biologique, et l'absenoe
de cutanes d'illuviation et d'arrangement la.m:ina.ire du squelette.
,i
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